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Problématiques :

Comment le souverain se fait-il représenter ?
Quelle est la fonction des objets emblématiques remis au souverain lors du sacre et représentés dans les 

portraits ofý ciels ?
Quelles continuités et quelles ruptures entre les différents souverains ?
Le portrait est-il une image réelle du souverain ? Quelle image donne-t-il du pouvoir ?

 
Tout portrait du monarque est un portrait politique. Qu’il mette en avant un fait glorieux ou transforme le roi en 
h®ros mythologique, le portrait royal est une îuvre de propagande. Le portrait ofý ciel, ou portrait dôapparat, qui 
présente le roi dans le costume de sacre, traduit l’aspect divin de la monarchie française. Le roi y montre les objets 
emblématiques du pouvoir appelés régalia, qui lui ont été remis au moment du sacre à la cathédrale de Reims : la 
couronne, lô®p®e, les ®perons, le sceptre, la main de justice, lôanneau, les chausses de soie violette brod®e de þ eurs 
de lis d’or, le manteau de sacre de la même étoffe et de la même couleur. Si certains de ces objets furent détruits 
à la Révolution, ceux qui furent conservés sont aujourd’hui au musée du Louvre, à Paris. La basilique Saint-Denis 
conserve, cependant, les objets des funérailles de Louis XVIII, inspirés des régalia. En effet, Louis XVIII commanda 
pour ses funérailles, des copies des régalia. On pense que son sceptre fut utilisé lors du sacre de son successeur, 
Charles X. Le monarque porte aussi des distinctions militaires.
Louis XIII et surtout Louis XIV ont « construit » de véritables modèles de représentation. Ces tableaux, reproduits 
dans la fabrique des portraits royaux, avaient pour vocation, non pas de diffuser l’image du roi, mais de l’incarner, de 
le remplacer tel un égal, dans les hauts lieux de la magistrature et du pouvoir en province. Leur valeur n’est donc pas 
emblématique mais bien réelle ; le roi est présent, par son portrait, qui est parfois présenté sous un dais.

A l’époque impériale, Napoléon Ier et Napoléon III se font représenter dans la tradition des grands portraits 
monarchiques. Certains attributs sont directement inspirés des objets du sacre des monarques, mais d’autres  sont 
des réinterprétations.
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Objets du pouvoir 
royal

Description et interprétation

Couronne Dite de Charlemagne, symbole et souvenir du couronnement de Charlemagne

Epée, éperons Dite de Charlemagne ou encore appelée «Joyeuse ». Utilisée pour tous les sacres 
sauf pour Henri IV. L’épée (ainsi que les éperons) souligne le pouvoir militaire et de 
commandement du souverain mais aussi qu’il est le « bras séculier » de l’Eglise.

Sceptre Le sceptre long est dit « sceptre de Charlemagne » car il est surmonté d’une 
représentation de l’empereur tenant dans sa main gauche l’orbe, symbole de la 
domination universelle et dans la main droite un long sceptre. Remis par Charles 
V, peu avant sa mort en 1380, à l’abbé de Saint-Denis en prévision du sacre de 
Charles VI, il fut utilisé pour tous les sacres des rois de France après 1380 sauf ceux 
de Charles VII et Henri IV. Cette permanence traduit le désir des Valois puis des 
Bourbons de se rattacher à la dynastie carolingienne.
Le sceptre court qui apparait sur certains portraits (Louis XIV par Hyacinthe Rigaud 
en 1701 ou de Charles X de 1826) peut être associé au bâton de commandement. 
Le roi en sôy appuyant plut¹t quôen le brandissant, sôafý rme favorable au maintien de 
la paix.
Le sceptre est toujours tenu de la main droite.

Main de justice Symbolise un pouvoir sacré du monarque : celui de rendre la justice, pouvoir qui est, 
avec le maintien de la paix, une des principales fonctions royales. En ivoire, elle est 
un des insignes les plus souvent représentés depuis le moyen âge.

Manteau de sacre Apparait dans les textes de couleur « jacinthe ». Est à l’origine du bleu « royal ». 
Frapp® de þ eurs de lis dor®es et doubl® dôhermine. Il est cens® rappeler la tenue du 
Grand Prêtre dans l’Ancien Testament.

Anneau Signe de mariage spirituel que Dieu et le monarque contractent avec le peuple, il est 
remis par l’évêque de Reims au moment du sacre avec les régalia.

Collier de l’ordre du 
Saint Esprit

Ordre de chevalerie fondé par Henri III le 31 décembre 1578. Le roi est, du fait de 
sa position, le souverain grand maître. L’insigne de l’ordre ressemble à une croix de 
Malte. Elle comporte en son centre l’image d’une colombe aux ailes déployées dont 
la tête pointe vers le bas.
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Objets du pouvoir impérial Napoléon I Napoléon III

Couronne Lauriers. Dans la Grèce antique, les 
lauriers étaient décernés à ceux qui 
remportaient des victoires. Symbole 
révolutionnaire également

Couronne posée derrière l’empereur

Epée épée

Sceptre Sceptre à l’aigle. Symbole de 
la Rome impériale, associé aux 
victoires militaires depuis l’Antiquité. 
Evoque aussi l’empire carolingien.
Dans certains portraits, l’empereur 
reprend le sceptre dit de 
Charlemagne (tableau de Ingres, 
1806 par exemple)

Sceptre posé derrière l’empereur

Main de justice Main de justice

Manteau Manteau de couleur pourpre, 
frappé d’abeilles. Elles symbolisent 
l’immortalité et la résurrection. Elles 
évoquent aussi l’origine de la France : 
en effet, des abeilles de même type 
(en réalité des cigales) avaient été 
découvertes en 1653 dans la tombe 
de Childéric 1er, fondateur de la 
dynastie mérovingienne.

Manteau de cour et non de sacre car 
Napoléon III n’a pas été sacré.

Code civil Promulgué le 21 mars 1804 alors 
que Napoléon Bonaparte est Premier 
Consul.

Légion d’honneur Collier de la Légion d’honneur, ordre 
crée en 1802 alors que Napoléon 
Bonaparte est Premier Consul, pour 
récompenser les services militaires 
et civils.

Collier.
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